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lice rétributive, veut qu'à mon tour, -je
sois Eon petit caporal. Je ne dis pas non.

Si j'ai eu la dictature, et s'il s'y est soumis,
il sait bien que je n'ai jamais fait usage
d'un soldat pour intimider, ni d'un louis

pour séduire qui que ce soit. Ces res-
sources manquant pour le subjuguer je
n'en connais pas d'autres, que celles d'une
raison cultivée, s'adressant à des hommes

honnêtes, capableà de l'aimer et de l'aip-
puyer. A-t-il de tels moyens ? Qu'il en
race usage, etje me soumettrai. Tels ont

été les renbres de cette respectable ma-

jorité, de mes collègues dont j'ai souvent
pris lesoinions, qui ont souvent pris les.
miennes, pendant de longues années jus-

qu'e 1S37. Il n'y a qu'un impertinent
bien grossier,ý qui oserait dire d'aucun
d'eux, qu'ils ont voté avec moi, contre
leur, conviction ; ou un sot bien avili, lui

oserait dire ; oui, c'est vrai, c'est le cas,
je le sais, car cet hormme là, c'est moi.
Cette majorité n'aspirait pas aux places.;
elle nie s'inspirait que de l'amour de la jus-
tice et du pays, et d'une solide argumen-
tation. , Ces ressources manquent done
aux,ii inistres,. puisqu'ils ont recours à l'in-
jure, au mensonge, et au terrorisme, pour

gêner la liberté de la discussion, et pour
exorciserle fanàmie de ma. future dicta-
ture, qui les épouvante, les poltrons ! les

superstitieux !
Les,cinîj journaux à leur solde toujours,

ôt de leur composition souvent, ont au
l'outrccuidance, de dire au peuple, tai-
" sez-vous tout est bien ; taisez-vous PU-
nion nous a sauvés ; l'Angleterre est juste,
soyez reconnaissans ; l'Angleterre est
fo-rte, viez dans e mutisme et le tren-
blement, car.ce sont les patrons libéraux

qui disposent de nous, qui disposent aussi
doses forces, de ses vengeances. Leur
tout petit outil de Québec, a grogné la
proclamation ininistérielle,¯ en ternies en-
core plus colorés, car il dlit, "g taisez-vous,
ou craignez lPéchafaud. " Il était venu
s'aboucher avec eux à li veille de l'as-
semblée de Québec. Etait-ce pour Par-
rèter, ci fesant croire qu'il révélait la der-
ai ère délibération du cabliet, convoqué
extraordinairement, afin de profiter de soi
opportune présence fortuite, pour ap-
prendre ce que :l'on disait de tous et de
chacun.de ses membres ! Le.plat courti-
sai leur aura dit, que lon était émerveillé
dans Québec,.de leur savoir vivre, et, de'
leursavoir faire; et que de cette assemblée
qui leur avait inspiré une, panique, sorti-
rait. eur, glorification. Tous leurs jour-
inaux,.d'annoncer qu'elle était convoquée

pour, entonner,,non le. chant du départ;
mais les chants, de triomphe, sur leur
adresse, à * s'esquiverdes embarras d'une
,sesjon.; des hymmes de. reconnaissance,
de ce que par cette adroite tactique, ils

avaient empêché, que le p.arlement ne fit

au pays le miai, (lue les ministres seuls,

étaient bien compétens à lui infliger.
J'ai aimé cette réclame des journaux.

Elle plaçait le ministère dans l'attitude

d'infériorité, vis-à-vis du peuple son

maître, qu'il aurait dû avoir le bon sens de
rie jamais répudier, ni vis-à-vis du public,
ni vis-à-vis des représentants ses autres
maitres. Hélas, il en a bien d'autres
maîtres dans Dowiirng street et ailleurs,
et dans son propre sein, où un collègue
tracassier peut les forcer, moins pour la
borine administration de la justice, que
pour avoir la paix chez eux, à le décorer
de Plherinilie <lu juge. Cet avis pouieux
des journaux, annonçant que lassemblée
était convoquée pour exprimer sa confi-
ance dans les ministres, n'était dans le
fait, que leur humble, supplique, disant
aux citoyeis, par pitié tie nous oubliez
point; ingéniez vous à trouver le moyen
de dire de nous un peu do bien, et si i
bonne conscience, vous ie le pouvez pas,
n'en dites qu'un peu de mal ; c'est moins
mortifiant, que le mépris ii silence. Il y
a eu devant l'assemblée de longs récits de
leurs pêchés d'onission et de commission,

qui étaient en etet l'exacte contre partie,

tion de notre population, est cinq fois p
grand, que celui du plus comrrpteur Le
goiverneiens, le ieur excepté, celui ,i
l'Angleterre. .Ils Sont mnaitres de h d.
rection de l'armée ; mtaîtres dies voineuire
de 1837 i maîtres de tout le revenu et &
tout l crédit de la province pou1rdesîam.
liorations prodhiguées à leurs larini du
Haut-Canada, refusées à leurs aer.
saires, fussent-ils les neuf cixiîttmes de h
population du Bas-Canada ; Ils sont 1,
procureurs généraux diu pays, maitesLe
shérifs et des jurés ; maîitres de l'indice.
rent etde l'inibrination ; maitres paie'r
de dix imnprimcries patronisées, conte k
petit nombre dhe celles qui conservent et
noble indép endance ; maîtres de tcisl,
hommes qui sont convoiteux de les eCtrr
à gros et à petit prix, contre un utopir.
contre un niais imepraticable, langae .
plomatique, parlenentaire ; incorrupl
idiome vulgaire ; et ils mentent, ils reû.
plottent, ils écument, ils plisen1, is
jettent l'effroi dans toutes les àtnes tirs-
rées, dans toits les esprits crédules, n
vite de l'apparition d'un spectre, dictateu
forîmidable, que - leurs journaux depué
Québec jusqu'à Sandwich, vont vouer i
l'exécration publique ; qlue leurs ,i1ée

avec aggravation, de tout ce qu'ils avaient de Cauchon à Prince, sont prêts à prendre
reproché à leurs dévanîciers, ce qui a ex- ou à frisifier, sur un de ces signes tl îde
cité les plus vifs applaudissements.... contre écrasants, du Napi'o!on Canadien, oudi
eux. Les gens disait, mordus d'un chien Jupiter Olympien !
ou d'une chienne; mangés par les Uno- Aainuit, et totum nutu, tremaefcit o01-p.
naires Tories ou par les Uniionaires libé- (à continuer.)
raix, ils nous prouvent aussi bien les ins
que les autres, que les meilleurs d'eux ie Académie des Sciences,
valent rien, quand ils sont en lace do-

'te ' d- PvYsror.oon:.--A peine sommnesrrr
iminés qu'ils sont, par 'les vices inhérents revenus de l'étonnement et île Padmint
au système mauvais, qu'ils veulent nous qu'a fait naître en nous cette découver
faire trouver bon. Responsabilité et dé- merveilleuse qui abolit la douleur et fi
pendance coloniale, sous lord Russell, presque un jeu des opérations les pr!
Edward Ellice, et ses souflieurs en Cana- cruelles, et voi v q'ire dérotertet
da ! Comédie qui jure contre le bon sen, fir oulier a. re ière r a n
pour le malheur du peuple, et pour le dés- toris-nous sur cette route magique I e
honneur des boulIuns, qui v prendront les vaste champ mne doit-on pas croire ouvii
allures et les grands airs de ministres. encore aux études îles Itotmes, quand ai

Leurs journaux subventionnés à même les voit s'avancer ninsi d'un pas id et
les fonds publics, secrets inaperçus r au deà des limites lue 1«a avait e

itaeru guées au possible 1 Il v a quelînes 1ýe
dans le chaos de la banqueroute, crient, maines, le monlo était 'attentif au ceft
voyez comme les patrons libéraux qui nous miracuileux de l'éther. Le chlorofoee
soudoient, sans l'aide desquels la plupart le remplace auijiiurdl huiii et tient 1L« it
d'entre nous, devions finir avec la fm de esprits en . suspens. Depuis lonllemlP'

Pan dernier, sont des ho sdéjà, I. Flourens avait coinitift la fâdL
ladetir sontdes. homîmes Pratiques, té'qî'illpossède d'abolir la serîiltiitt

et de rusés dllomutes.. Quand. ils ont agi les animaux ; lais M. le docteur Sinîpiri,
d'après leurs convictions, et les vSux du médecin écossais, -a Cule prcemierl.helm.
peuple, ils étaient cachés, fugitifs, rebelles, se pensée de lappliquer à la chinfl,*
leurs têtes nises à, prix. Quand.ils mé- Cet agent nouveau a été l'objet de ne'

breuses commuications à PAcad
prisent les maux du' peuple,et tsciences. Le chloroforme, dit M. Am
leurs convictions,, ils sont loyaux, ils sont sai est en même temps tun agent mar-
iuinstres, et leur fortes têtes pour leurs leux et terrible, ainsi <itqe l'a dit jndi'
grands services, sont payés au double, de sement M. Flourens à Poccoon de ré
ce que p otfrait Pour les faire tomber. tier ; et ces denx agonts doivent es chi

ployés 'avec circonspectinr *Ils disposent pour les dépenses. civiles giens. . Toutefois, le second parait d
annuelles,;d'un patronage, qui à propor- être dés à présent préféré." "À


